
CHAMBRE DES COMMUNES

ministre de la Production de défense, et nous
lui souhaitons tout le succès possible. Nous
savons qu'il maintiendra les meilleures tradi-
tions des autres célèbres Canadiens origi-
naires de la Nouvelle-Écosse qui l'ont précédé,
Nous avons appris avec un vif regret que le
représentant d'Ottawa-Ouest (M. McIlraith)
a été contraint de démissionner comme ad-
joint parlementaire au ministre de la Produc-
tion de défense, parce que d'autres tâches
l'absorbaient, mais nous sommes heureux
qu'il ait gardé son poste d'adjoint parlemen-
taire au ministre du Commerce. L'honorable
député a été l'objet d'un insigne honneur en
étant nommé chef de la délégation du Canada
à la réunion qui doit avoir lieu à Karachi
le mois prochain relativement au plan de
Colombo.

La circonscription de Westmorland remonte
aux premiers temps de notre histoire; c'est
là qu'ont surgi quelques-unes des premières
colonies en Amérique du Nord. Le premier
Européen qui s'est rendu à Chignectou,-c'est
le nom de l'isthme qui unit le Nouveau-
Brunswick et la Nouvelle-Écosse,-a été le
Portugais Diego Homan qui, en 1558, a re-
monté la baie de Fundy dans son bateau à
voile et dressé une carte de la baie de
Chignectou.

Les explorateurs qui vinrent ensuite à la
baie de Fundy et dont on soit sûr sont de
Monts et Champlain qui s'y rendirent en 1604.
C'est à la Baie Verte en 1619 que se seraient
installés ceux qui les premiers ont habité
dans la région de Chignectou. Le deuxième
centre de peuplement fut fondé dans l'île de
Tongue aux environs de 1672 par un certain
La Vallière. En 1677, Frontenac nomma
La Vallière gouverneur d'Acadie qu'il gou-
verna de son domaine dans l'île de Tongue.
Ainsi Chignectou, le centre géographique
précis des provinces Maritimes devint la
capitale de l'Acadie environ soixante-dix ans
avant que Cornwallis établisse le peuplement
d'Halifax.

Par le traité d'Utrecht en 1713 l'Acadie fut
cédée à la Grande-Bretagne et du fait que
les frontières n'étaient pas déterminées, en
peu de temps les Français, eurent un fort à
Beauséjour et les Anglais en eurent un à
Fort-Lawrence. Des escarmouches se produi-
sirent continuellement jusqu'en 1755 lors-
qu'eut lieu en un endroit actuellement nommé
Pointe du Bute, la véritable bataille dont
l'enjeu était l'isthme. Peu après les Français
se rendirent et l'Acadie devint possession
anglaise lors de la chute de Louisbourg en
1758. Le général Monckton commandait les
Anglais et c'est à lui que la ville de Moncton
doit son nom.

[M. George.]

Il est intéressant de noter que la plupart
des centres de population qui existent aujour-
d'hui dans la circonscription existaient déjà
alors. Le village du Upper Sackville où
j'habite s'appelait Tantramar et c'était un
centre de peuplement acadien. Les chroni-
ques relatent que le 15 novembre 1755 les
Anglais ont détruit l'établissement de Tantra-
mar. Ils incendièrent 97 maisons et un
immeuble communal. Ils détruisirent aussi
la plupart des villages de l'isthme. Tous
ces événements sont survenus alors que la
paix régnait entre la France et l'Angleterre.
La déportation des Acadiens a eu pour résul-
tat qu'environ quatre mille habitants de ce
qu'est aujourd'hui la circonscription de West.
morland ont été expulsés du pays.

Le 1e" octobre 1755, 86 Acadiens réussirent
à s'échapper du fort Beauséjour. Or, fait
qu'il convient de noter particulièrement, l'un
des descendants directs d'un de ces Acadiens,
le père Clément Cormier, est aujourd'hui pré-
sident de l'Université Saint-Joseph, à Saint-
Joseph. L'antagonisme qui régnait autrefois
est donc chose du passé et les représentants
des deux grandes races vivent dans l'harmo-
nie la plus complète. Voici ce que disait à
cet égard le père Cormier, à l'occasion de
l'ouverture de l'aile John Clarence Webster
du musée du Fort Beauséjour, le 2 août
1949:

Je crois que c'est en des occasions comme celle-
ci que les descendants des deux grandes races qui
ont déjà lutté pour la possession du sol que nous
foulons peuvent travailler le plus à créer un esprit
de véritable citoyenneté et de compréhension
mutuelle.

Le Canada doit beaucoup à feu J. Clarence
Webster, de Shédiac, autrefois président de
la Commission des lieux historiques et des
monuments du Canada, qui a tant fait pout
préserver les souvenirs historiques de notre
région. C'est en grande partie à ses efforts
qu'on doit l'aménagement du musée du Fort
Beauséjour qui s'élève sur l'emplacement du
vieux fort.

La population de la circonscription de
Westmorland est de 80,012, soit 24 p. 100 de
plus qu'en 1941. Les principales industries
sont l'agriculture, la pêche, l'exploitation
forestière et les industries qui s'y rattachent.
C'est à Moncton que se trouvent le quartier
général de la zone de l'Atlantique des che-
mins de fer Nationaux du Canada ainsi que
les ateliers régionaux de ce réseau. Les pre-
miers ateliers de chemins de fer dans la
région avaient été installés à Shédiac mais
on les a plus tard déménagés à Moncton.
Quand ils ont été détruits par le feu, au début
du siècle, feu l'honorable H. R. Emmerson
était ministre des chemins de fer dans le
cabinet de sir Wilfrid Laurier. En dépit de


